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Cette photo date de 1950.  On voit  à gauche de la photo une partie de la chaire sculptée par Nicolas Manny en 1850 et malheureusement disparue depuis 1956.

 LA BÉNÉDICTION DES ENFANTS

Une coutume, qui a existé jusqu'au cours des années 1960 et maintenant malheureusement disparue comme tant d'autres pour des raisons que nous ignorons : la bénédiction des enfants.
À tous les ans, un dimanche de janvier, le curé annonçait au prône la cérémonie, tant attendue des enfants et des parents, de la bénédiction des enfants. Les parents amenaient tous leurs enfants à l'église paroissiale vers 2h30 de l'après-midi et s'installaient à leur aise dans les bancs les plus près de la crèche, lorsque possible. À l'heure convenue, l'église était remplie à pleine capacité et on entendait de partout, cris, pleurs et rires provenant de toute cette marmaille heureuse. Puis soudain, la procession se mettait en branle. Les enfants de chœur et les vicaires étaient précédés de la croix portée par un grand garçon du collège accompagné de deux porte-cierges. À la fin du cortège, l'on apercevait bien visible, l'Enfant-Jésus de la crèche installé sur un petit lit de parade décoré et déposé sur un brancard porté par quatre jeunes enfants de chœur choisis parmi les plus méritants à chaque année. Chacun convoitait ce poste à remplir et espérait être parmi les élus. Le frère Roch Lazure était juste et donnait à chacun selon son mérite. La rotation se faisait annuellement.

Après la procession, le curé qui officiait et qui fermait ce cortège prenait l'Enfant-Jésus de cire et bénissait la foule réunie. Le tout se terminait par la distribution d'images appropriées et parfois, lorsque le curé était généreux, par le tirage au sort de plusieurs prix consistant en des traîneaux, skis, patins, jeux, hockey, rondelles, poupées et bonbons. Puis, on entonnait les cantiques de Noël! On ne quittait pas l'église sans une dernière visite à la crèche, car on savait que le « bedeau » devait l'enlever bientôt. On déposait quelques sous dans le petit ange qui faisait des saluts en guise de remerciements et l'on retournait à la maison en pensant à toute cette féérie que l'on avait vue et qui meublerait nos rêves d'enfant au cours des nuits suivantes.













